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La surveillance des maladies animales consiste, dans la plupart des cas, à collecter en continu des
données auprès d’acteurs privés (éleveurs, vétérinaires privés) afin d’informer des décideurs
publics (Services vétérinaires) en vue d’une action (investigation sur foyer, mesures de contrôle,
etc.). Le secteur privé joue donc un rôle central dans la surveillance et la gestion des maladies
animales à l’échelle locale, mais avec des interactions souvent limitées, en pratique, avec les
systèmes de surveillance nationaux.

Des systèmes de surveillance parallèles

Dans la majorité des pays du Sud, des systèmes de surveillance privés opèrent en parallèle des systèmes officiels
publics, en raison d’un manque de collaboration et d’une confiance limitée entre les secteurs [1]. La situation est
différente dans les pays du Nord, où le secteur public, représenté par l’État, donne un mandat au secteur privé pour
mettre en œuvre la surveillance sanitaire, illustrant ainsi un type de partenariat public–privé « gagnant–gagnant ».
Cependant, ce type de partenariat manque parfois de transparence et de coopération et pourrait être lui-même
renforcé [2]. Il est donc essentiel d’améliorer les liens entre la surveillance opérée par le secteur privé et celle opérée
par le secteur public [3].

Une prise en compte limitée des contraintes et des besoins des différents
acteurs

Il est indispensable de prendre davantage en considération les contraintes et les besoins des acteurs impliqués dans la
surveillance, afin d’encourager leur engagement et d’améliorer les systèmes de surveillance.

En Indonésie, le système iSIKHNAS de surveillance en santé animale a été développé en concertation avec les acteurs
locaux, et il est centré sur leurs besoins. iSIKHNAS est non seulement performant, avec plus de cinq millions
d’utilisateurs volontaires, mais également pérenne, car son modèle économique est basé sur un partenariat
public–privé avec des engagements concrets et une prise de risque partagée entre le secteur public et le secteur privé.

L’initiative Global Burden of Animal Diseases (GBADs), soutenue par l’OIE [4], représente une opportunité intéressante
pour prendre en compte les contraintes et les besoins des acteurs privés et des acteurs publics impliqués dans la
surveillance, et renforcer ces liens à plus large échelle.
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acteurs publics et privés partagent ressources, responsabilités et risques pour répondre à un objectif commun, le contrôle des
maladies animales, et obtenir des bénéfices mutuels.
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